
Correspondance 

Nous avons reçu du professeur Henri Baruk, de l'Académie de médecine, la mise au 

point suivante concernant la communication du docteur Maurice Boucher sur "La mala­

die de Maurice Ravel", présentée à la séance du 23 février 1991 (Hist. Sc. méd. 25, 

1991,3, 191-197). 

Le 17 décembre 1991 

"Si je me permets de vous écrire, c'est pour vous signa­

ler un problème concernant l'article récent de Maurice 

Boucher dans la Revue d'Histoire de la Médecine. 

Dans cet article, il est écrit que Maurice Ravel était 

"agnostique". Sur ce point, j'ai connu intimement Maurice 

Ravel puisque le Pr Alajouanine m'avait chargé de le 

rééduquer musicalement. Au cours de nos nombreuses 

réunions, j'ai pu constater que Maurice Ravel n'avait rien 

perdu de sa sagacité extraordinaire pour relever les 

moindres fautes d'exécution, mais que de plus, il avait une 

foi religieuse intense polarisée avant tout sur la Bible 

Hébraïque, ce dont nous avons souvent parlé et ce qui 

explique ses deux admirables mélodies et son Kadisch sur  

un texte hébreu. 

Pr H. Baruk 
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